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MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66RAEVE-CHANTEAUD

Granule» «rec » Alcaloïde» ei !«■' Produite chimique» lu p!» ptra. Ulifit:
Ateellliie, Sinrknist. Ejwnsmla» Digitaline, Morpàlii, Qomlie, Silfiri il Calclie, etc.

SEDL1TZ-CHANTEAUDX):-

*'oiik tenon» de recevoir le 
bel Assortiment 

<1 toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

a nais ete Importe en Canada

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDLITZ-CIIAXTICAl'D est lncor• i stablcmont lo produit le plu» beau

llo plus utile de la pharmacie moderne ; c'csi --i' sel neutre purgatif d'une saveur 
ros-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Oonetipatlon et vutre- 
onlr la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier cat surtout utile aux Goutteux, 

i aux ahmu.xtisartfl, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrale», aux Vertige», Mt,;raine» ou sujettes aux Itémor- 
rhoïdes, Embarras gastrique»,

^1. OM. OHANTUAUD, Pham>acl,n, Commandeur d'iaabella la Catholique,
1 est le seul Préparateur des Véritable» Médicament» dosimétrique».

Se me lier des Contrefaçons
Dépôt Général : 64, rue des Francs-Bourgeois, PAH1S

l^dUirei à ifutbev: »- Bd. MORD» «u c*. Pharmatiin-Ctlmiiti, 311, rw Salit-Jin.

JACOB ERE ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU. ...

N B.—Voyez le? échantillons dej 
t es} toiles d vus ma vitrine.

•>*ir i_ 1 . ; I

CHEM,N CE FER iiïi£RC0L0N!Al
l.a Grandt- Rouir Canadienne jus
qu'à l'Océan n'esl |ias surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chirs p lais et chars <lo-loirs joints à 
n salle à 
s Aucun

»■ ih les (ta ns ex pr- ss R mpi 
iliner à tins distant; convenaBle:
Bureau d»- douane pour examiner.

Les chars Pul rnan qui quittent Ment 
réai les lundi, mercredi ot venilredi sc 
ren >ent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
'dmedi se rendent

ID*p6t dm am Im plupart dam Fhnrmmoimm*

IJhMr il»1
y A 5 3»

Saint-Jean directe

Lws passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Br* t«gn<- et le Continent devront 
prendre cette route, évitant aiusi p m-v-ur? 
-entaines do milles de la navigation d’hi-

4

Au j Bourg u nia J* SA f‘t ;> ot au t #ume de TOU J 
.J» TMOP l un 

Vui»v » ,.rmvlt'«nii
JUdUrsA. î*. 1 Ill ün
#>•«• V ut ne «rtiirarM 
Uexw « (>«»♦ t.+r

•muiMiKK* d< put* no «H» par 
h,.' lc> Rhume». Grippa», Tou» Coque» 

pulmouatrcs, Irritation» de Poitrine^ 
O' «•» » Ht i î V ’.'Mds Vl'éMlt RMM »»Hn,

i,f iTutcîaiisi-.ThîmwUik tu r «u-iea».

i il ••x| Rr

» ^ e Oh tu r ri> t<e
«i i< .•> Vi.*., i».

vt *>i tronn .« «■Importateurs et Exportaient1»
Tiouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et pie ses taux de tiansi ort sont aussi 
bas que ceux de route autre ligne.

Le trafic irect est exjiédié par des con 
vois rapides s eci ux, et l’expérience a 
prouve que la route de l’inlercolomn es 
la plus ra ide pour le fict d’Europe, venant 
■»u 6’ destination des divers points du 
Canada et des Eiats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignvmen s désirables sur 1» route, 
h-s taux de passager ou de Ireten s’adres-

^ TOUJOURS
wîr a

Médaille d'OR, Paris ^

Sirop PMI
QUINA-LARftCi X 80VL.VI15R

NOS non I.KUBS 
Fl no» MALADIES.

CE VIEUX ET SÜlt ItEMK1)E
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin ci 
lcr» Hlixirs dans le cas où leur usage 
p "isente quelques difficultés, soit à 
•aûse du jeune âge, soit par suite 
Ut; l’état d'irntation du malade.

OONTRg
ANÉMIE, It CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8ANQ, 
8UITES de COUCH E8, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
■ 'HpdUlrMà Qutbeo D1 Bd. MORIN * Cu. 

Phaneaii-O'-CMmlste». 114 me A»iit-Jf«e

Hour I usage Interne et Externe.
Lr P< rry An"»’ Pain Filler doil /murer am * 
p/ace il un a /outra Ira Fubr qui a il Manufac
tures, de nu'uir f/i/f dana Ira Fennca fl don* Ut 
Mai non, toujours prêt à être emploi/,', non -acute- 

i dans ira Accidents journali-ra, mm* aussi 
peur guérir Ira H raaures, les Coupures. > le., et 
fqalnncn t dans tes ont de Maladies, h a /ut .at ins, 
lu Diarrhée, la hysscntcrir, lu Choir ru des En
fant s, h s Rhum-s Soudains, h s Fi issont, la 

On peut ae le proour, r partout, 
‘Mie et fi Or la Jlou/.i'ille.

K. KING, Agent do billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B MOOOIB,
Agent pour 1.-6 pat-sagors et le fret de 

i’< u est, 93 bloo Ko sein, rue Vork, 
Toronto.

D. POTTINGKB,
Surintendant général Névralgie, etc

Prijr, ÜOr,rtureau du chemin de tor 
Moncton. N. Bi, Ï7 Nov. 1h84 —1 an DAVIS A LAWRENCE Co. Umited.

en ton. Montréal.
VKH SOLITAIRE

Uun éminent savant allemand a récem- 
t découvert un “ spécilic certain ” ex

n'al-

y
irait d’une racine.

Le remède est agr 
faiblit pas le patien 
g que sur le 
ae sa victim

itre le ver solitai 
rendre et 
a un ettet ma 

ire qui se détach* 
ne * t nasse facilleinent et tout 

r, avec la te te, et étant encore en vie. 
Un seul médecin s’en est servi dans plus 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul» 
fois de u rod ire Bvn effet. Succès 
on n'txige ai cun payment avant qne le vei 

lorti toui entier. Envoyés un tim 
recevras une circulaire donnam

le patient, mai 
le Ver Sodt» il 

< t nasse :

M. C. 0. D/icier a ers médecines ci 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussej
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Poudres de Condition d'Alexander
ne soit sort 
ure et voua 
les conditions.

CHEMIN DE FER
((

cam id rmwUKYWOOI) de €le,
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884
RULES FOUR le* ROGNONS

KT AUTRKS

E 1» K € 1 N K S CELEBRES
POUR LK8

CTxevau
Agent a Ottawa (1. STRATTON.

'oins des rues Dalhovsie et Saint-Patrtok. 
i VIS.—Les médecines ci-dessus, célè- 
\ lires dans tout le Canada pourl » ir 

1 efficacité ie se trouvent que chez M. CL 
j STRATTON. Je mets donc le public eu 

garde contre les contrefaçons.

la»

LAAU CLERGE VOIE la plus COURT
ENTRK

OTTAWA LT M0VTREAI 
Et tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Lep Jours

CHARS PULLMAN. I
Raooordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, «t les trains du chemin de f i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime-» et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, .* 'br.ny et New 
York.

iTTAWi PLATING WORKS
Tou to espèces d ornements d'église, tele qne 
VASES,

CALICES,
FA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
C BAND RUER S,

Et autres ornements d’autels.
Calices ijt Ciboires dorés as.

vermeils, une spécialité.
Le seul titoblieeomen t de ce genre i Ottaw

J. F. G ARROW,
170, BUE H PA RK*

Ottawa, 28 tan vier 1883.

T AT.UXAVDEB.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vô* 

ri table chez V. LA PORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT à FRERE, rue Wellington: 
et DAGLISH k FRERE, rue Quee 1, ouest.

DIPHTHERIA
A partir du 2 Janvier 1**4, les trains cir

culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

H.OO a.ra.
4 JM) p.m.

ANTI-DIPHTIIERITIQUEMontréal.Arïiîw
*.20 Spécifique contre La Diphthérie 

gerge
Rien n’est meilleur pour guérir la consomp

tion ou à sa première p< riode, la bron
chite aiguo et chronique et les rhu
LA DiLHTUtiRlh VAINCUE!
Aux ravages d 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
le dix années de succès constants, et dee 
centaines de certificate adret^é» à l'inven
teur par des personnes notables et digne» 
de foi attestent l'efficacité vi aiment éton
nante de ce remède.

Préparé par le

autres maux de xjPr’t de Montréal.
8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tousles convois à passagers se rendant direc
tement à V,ontréal, sans changement de chare 
ni le locomotive et indénend mment do tous le# 
autres trains du G ran a Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec U 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à Toronti 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
corde avec l’express de nui 

New-YorK v.â

Arr. A OUrs 
12.20 |».m.la.

Sirop des Enfants du Dr Codera de cette maladie terrible et
Ce sirop est préps 

< rée avec l’anproDR 
tion des proreaseui 

56ex de l’E oie de Méd* 
JwV\ cine . de Chiru 

de Montrés 
u lté de Médec 
do rUnivcrai» 
Uolicgt Viole

gja*;

matin ae rat- 
venant de Boston et 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di 

tin.
fhxj Le sirop des et 
Fÿj fan te est supérieu 
iy/ à tontes les préps 
Y rations calmante 

offertes aux mèrt 
pour conserver la santé de 
u pent être donné avec ’%

dans les ca 
rrhée, Dvssenteri«, 

insomnie, Tout

Spring

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

.

Prix : 60 cts., la bouteille. En vente 
chez le» pbarmaciCHtWIN DE PREMIERE CLASSh

EN DEPOT CHEZBT RAILS NEUFS EN ACIERde famille 
enfants LL7ÆAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa*
Les passas re pour le 8ud et l’est changent de 

char» à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
frais extragrande confiance aux en 

suivants : Colique. Dia 
Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop 
n’en achetez point d’ai 

En vente par tout : 
Unis

PRIX,

la _
est transfer 

le passas r ait à - 'en occuper.
L» bagage est chéqué pour n’importe quel si. 

droit
es billets et tout autre renseignement pe 

vent être obtenus aux bureaux du Grand from 
rue Sparks, et au déi.flt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son 
réglée d’après Vheure du 76ème méridien.

D. U. LINSLKY,
Gérant

A. Ck PEDBN,
Agent gén. des naseegers.

Ottawa. * ae*t Î»K

et sans que 26 juillet 1884. I»

J. L. \. Cl L\D0\, L. L. 6.ou Db Oodsbrs e 

le Canada et les Etat

2» Cto. LA BOUTEILLE,
tieul proprietaire,

B. S. MuQALK,

AVOCAT
124 Bue PBINOIFALB, Hull

: Bue MUBBAY, Ottawa
| Ottaw., 51 mt. 1IH

Chimiste.
MoLtl

lhel. H J».

In Grand Problèmetout, et sans cesse, mon cœur 
t'appelait. En ce temps-là, cha
que enfant pour moi, c’éiait toi. 
Toujours,c'était toi que je croyais 
voit.

rsUILLETON
—P ren-1 toutes les médecines pour les 

rognons et le fuie.
—Pr n z tous les purificateurs du sang. 
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumati me.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fi vre et 1 s derangements bill 
-w. Prenez -tous Je* restaurateur* du car- 

ve.tu et des nerfs,
—Prenez t-»u> les grands moyens de ren

dre la sa lé.
—'infin, prenez toutes V-s meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pa-fiiles 
—De outes f s t eilleures médecines du 

Monde, \ou< trouverez que les 
—“ Amers de Houblon ” possèdent pi as 

qu to is ces autres remèdes des qua- 
I tes dl une p .issam e ci ratines et 

—Qu’il.- vou- guerirom quand les au'res, 
Pas un à un ou simultanément n au
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en auivz la preuve.

En lurcHneuieut tin Foie
Il va 5 ans je commençai à souffrir 

d’une mal die du rognous, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
d’og r Mon fui* devini dur comme du

I Tous le» met leurs mé ie.cins.déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir .le r solus 
<i*essayer les Amers <ie Houblon : 7 hou
le Iles .-mlli eut pour rendre mon foie à son

LE FILS Aussi, comme je les aimais 
tous ces nfauts des autres !
Gomme j'étais heureuse quand 
j’en tenais un dans mes bras et 
avec quelle tendresse je le dévo
rais de baisers ' C’est dans ces 
instants que mon illusion deve
nait complète et que je croyais 
réellement tenir contre mon 
cœur l’enfant qu’on m'avait vo
lé. Et, quand après l’avoir em
brassé, il s’éloignait de moi, rap
pelé par sa mère ou paras bonne 
quelle douleur ! Comme la réali
té me paraissait cruelle !

Oui, je les aimais, tous ces 
chers petits être dont les cris 
joyeux,, les jolis regards et les 
éclats de rire me faisaient 
blierjmon malheur et remplis
saient mon âme d’allégresse ; 
pourtant, mes plus t ndres ca
resses étaient toujou:s pour les ÆSaorm-, ..r-Rasr m-- membra* 
petits garçons. Ctîla so coin- : |» ur opérer un mivncln dans lVi.it do ma 
prends, je savais que c’était uu ! a'16 ; atmvtuei.t .1 S'T..is a.ijounHiui 
fils que j’avais mis au monde.! ,|a"s 1,1 lomoe J' W' Mo,,KY' ltom“0'

Tout de suite, après ta nais
sance, la sage-lemme m'avait 
dit : “ C’est un garçon !” Ah ! il 
me semble que je ressens encore 
le tressaillement de joie qui 
jiassa dans tout mou être ! je dé
sirais un garçon, uu lits... Les 
filles, exposées a tant de dan
gers ait (je.fiiiseres, Jsont souvent 
si malheureuses ! Je me prenais 
pour exemple.—“ Eonne-le moi, 
dis-je à la sage-lemme. Elle te 
mit daus mes bras. Je te re
gardai longuement, les yeux 
pleins de larmes ; tu étais bien 
petit, mais déjà tu étais beau.
Je le mit plusieurs baisers sur le 
front et te couchai à côté de 
moi Tu dormis pendant quel
ques heures. Moi, je ne fermai 
pas les yeux pendant, tout le 
temps, te regardai Teut-être 
avais-je le pressentiment de ce 
quialiait arriver,je rassasiais ma 
vue, gravant les trails dans ma 
mémoire, afin de garder ton ima
ge dans ma pensée.

La nuit vint Un te mit dans 
ton berceau et moi je m’endor
mis... la) lendemain, quand je 
me reveillm, tu n’étais plus la.
Ou m’avait vole mon entant, on 
m’avait pris mon âme !

TROISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs

l.S’uile)

Sans cesser de la regarder il 
s’approcha d’elle lentement :

—Maintenant, madame Loui
se, voulez-vous me permettre de 
vous parler d’autre chose V

—D'autre chose ?
—Du passé.
— Je le veux bien, parlons du 

passé.
—Madame Louise, hier, j’ai 

vu M. Moriot. J’ai causé lon
guement avec lui ; si j'ai bien 
compris certaines de ses paru.es, 
vous avez connu ma mère...

mhrvs m'enflèrent et se. rem-Ve "ilou-

Gabrieile éprouva un saisisse
ment qui lui coupa la respira
tion.

—Mais.......mais, balbutia-t-
«01 I, 1881.

FhuVrelv et frioufl'ramte
jv-tois chargé de dettes, de pauvreté et 

-le sou firm es «i‘*j> ’is des années, à cause 
tes mal die' -le n;a famille et des compte' 
considérables des m**de ins.

JVta s complètement découragé, jusqu’à 
co que.il y a un a-;, *-ur l’avis de mon pa - 
leur, je commençai îi f dre usage des Amers 
d llnu Ion. H vn un mois nous étions twus 
bien et personne Vntr - non- n’a été ma 
a de epuis. Je doi- dire à tous las p«u- 

vres qu’ils peuvent tonir leur famille en 
bonne santé durant un an en se s- rva t 
des Amers de oub on, sans dépenser au
tant ae coûterait une visite du médecin 
Je le sai<—-• n uvrier.

gaèTLes bouteilles qui ne portent pas 
une etiqu- tte blanche marquée -l’une touf
fe vene de Hou Mon soin d- la contrefa
çon Rej.-tez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, q..i s'- tTrent sous le nom de 
•* Houblon "’ ou ‘ Huubl »ns ".

elle.
—Madame Louise, je vous en 

prie, répondez-moi, je n’ai que 
cette question et une autre à 
vous faire.

—Eh bien, oui, j’ai connu vo
tre mère.

—Beaucoup, n’est-ce pas ?
—Oui, beaucoup.
—Voici ma dernière ques

tion : ma mère est-elle encore du 
monde ?

Cette fois. Gabrielle arriva au 
j>&roxystue de l'émotion ; elle 
resta sans voix, la bouche ou
verte, écarquillant les yeux.

Le regai d du jeune homme 
s’illumina d’une joie indicible.

—Eh bien, dit-il d’une voix 
douce qui ressemblait à un ga
zouillement d’oiseau, madame
Louise ne me réponds pas........
et ma mère ne m’ouvre pas ses 
bras pour que son fils l’embras-

kidnèÿ-wort

“"opère oes Cures °, 
MERVE1 LL BISES pitti)IU)i

Maladies des Rognons 0 
et ;

Des Affections du Foie
Parr« qu’il agit à la fols sur lr FOIE, les 

INTESTINS et les ROfiNONS.
Parce qu'il débarrasse lo système des hu

meurs viciées qui produisent, dos maladies des 
rognons eo des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
fiÊPCECI EST BIEN DÉ MONTRÉES, ----- )o(------

se !
Ah ! mon fils ! mon fils ! s’é- 

cria-t-eile.
Déjà il l’avait enlacée et il la 

serrait toute palpitante sur son 
cœur.

O fut un moment de folle 
ivresse.—Mou fils, mon fils! 
Comme elle prononçait ce mot ! 
Mon fils ! Comme c’était bon ! 
Ce mut contenait tout, disait 
tout., ht lui, avec quels trans
ports, quelle âme, jil l’appelait 
sa mèie, sa mère bien aimée, 
chérie adorée, sublime...

Et les pi roles, et les soupirs, 
les sanglots et les larmes avaient 
pour accompagnement un gré
sillement de bai ers.

Ils étaient encore dans les bras 
l’un de l’autre, jouissant de leur 
joie, ne songeant qu’au bonheur 
présent, lorsque la porte de la 
chambre s’ouvrit.

C’était la marquise de Coulan- 
ge. Elle s’arrêta sur le seuil, 
vit le délicieux tableau et, le 
front rayonnant du bonheur 
de Gabrielle, elle fit un mouve
ment en arrière pour se retirer. 
Mais au bruit que la porte avait 
fait en s'ouvrant, Eugène avait 
tourné la tête.

—Ne vous en allez pas, dit-il, 
venez, venez ! N êtes-vous pas 
aussi ma mere ?

—Alors la marquise entra tout 
à lait dans la chambre.

—Out, Eugène, dit-elle d’une 
voix vibrante d’émotion, aujour
d’hui comme autrefois, Gabrielle 
et moi, nous sommes vos deux 
mères !

—Gabrielle, fit le jeune hom
me, ma mère s’appelle Gabriel
le.

—Oui, répondit-elle, je me 
nomme Gabrielle Eiénard. Vous 
saurez...Tu sauras, mou fils,pour
quoi j’ai cru devoir me cacher 
pendant si longtemps sous le 
nom de Louise. Ta mère n’aura 
rien de caché pour toi ; elle te 
dira ce qu’elle a été, ce qu’elle a 
fait ; tu con ai iras sa vie tout 
entière.

—Oh ! je devine déjà bien des 
choses. Mais je veux savoir 
tout ce que ma mère a souffert, 
afin de pouvoir mieux la glori
fier dans mon cœur. Ainsi, ma 
mère, quand tu te rendais cha
que jour au jardin des Tuile
ries, au milieu des petits enfants 
c’est moi que tu cherchais.

—Oui, car je te cherchais par-

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organe»,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chinnier la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

Plus tard, je te raconterai 
quelle suite eut mou réveil. 
Quand je fus guérie de celte 
maladie, qui mit sur mon visage 
cette pâleur à laquelle j’ai dû 
mon nom de figure de Cire, que 
les enfants m’ont donné, j’entre
pris la tâche difficile,—on pou
vait la croire impossible,—de.te 
trouver. Pendant que Moriot 
te cherchait de son côté, je te 
cherchais du mien. Déjà mes 
promenades à travers les rues 
de Pans, et mes longues stations 
dans les jardins publics.

Chose étrange ! tu étais cons
tamment devant mes yeux, mais 
tel que je t’avais vu uu instant 
après ta naissance ; tu ne te pré
sentais point ayant grandi Dans 
une sorte de vision, je revoyais 
ta petite tête, tes jietites jambes; 
tes mains mignonnes, ton adora
ble petite figure rose, comme si 
tonportrait eût été sur une toile. 
Et je me disais : “ Si je le ren
contrais, je le reconnaîtrais sûre
ment.” Et puis, il me semblait 
que mon cœur aurait des batte- 
mints pour me crier :

et donnant nu

Prix-îl, fous forme liquide ou en poudre.
En ve .te chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle.
Burlington, Vt. 
i recevras un

Cto-
un timbre et vous re 
Almanach pour 1884.

Wells,

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR------
LES MALADIES DES BOGNONS 

LES AFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RUOIDES et les MALADIES 
DF SANG

Les Médecins reconnaissent won 
efficacité-.

" Le ** Kidney Wert ” est le remède le plu» 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
ujours compter sur l'efficacité“ On peut toujou 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le " Kidney Wort " a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux uns.”

Dr C M hummerlin, Sun
—“ Le voilà, c’est lui !
—Ma pauvre mère ! fit Eugè- Hill.Ga.

DANS DES MILLIERS DE CASne.
opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C'est un rem eue 
qui n'est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est sur et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

T-éT II purifie le wang. for! i lie et 
donne une nouvelle vie a tous les or
gane» importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse lo foie de toutes m"ladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a très
ièdeLa m-rrquise pouvait à peine 

tenir son émotion.
Gabrielle continua :
— Un jour, un petit garçon et 

una petite fille, se tenant par la 
main, s’offrirent tout à coup à 
ma vue. C'était dans le jardin 
des Tuileries, jeprouvai une 
sensation de plaisir indéfiuissa- 

Je rencontrais ces deux 
beaux entants pour la pr, miere 
fois.
mangeais des yeux. Il y avait 
beaucoup d autres enfants autour 
de moi ; mats je ne pensais plus 
à eux, je ne voyais plus que ce 
petit garçon et cette petite fille 
qui m étaient inconnus. C’é
taient toi, Eugène, et Maximi- 
lienne.

—Je me souviens, ma mère.

reuses.
Prix, $1. sou» form'- liquide ou en pou 

En vente chez tous let pharmaciens.
On envoi le remède en poudre pur la malle. 

WELLS, RICHARDSON k Cto, Burlington, Vt
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KIDNEY-WORTRavie, charmée, je les

Ma dougall, Macougail & delcourt,
A TOU TS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
pré m-, le Parlement, et de» Département» 
du Canada, *c.

“Scottish Ont rio Chamber»" 
roes Sparks et Elvin, Ottawa.

Hou. Wm Macdodoall. C. R.
Frank M Macdodoall.

N A Bilcodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
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